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En France, une grande partie du parc immobilier — 

résidentiel comme tertiaire — utilise un réseau de 

distribution hydraulique, appelé communément boucle à 

eau, pour assurer le chauffage et parfois le 

refroidissement. Ces installations fonctionnent 

indifféremment avec des chaudières, des pompes à 

chaleur ou des réseaux de chaleur urbains.

Ce mode de distribution est aujourd’hui le vecteur 

thermique le plus répandu dans les bâtiments, car il est :

• efficace énergétiquement

• simple à mettre en œuvre

• compatible avec tous les types de générateurs 

actuels et futurs

• adapté aux systèmes réversibles permettant 

chauffage en hiver et rafraîchissement en été

• et diffuse de manière homogène la chaleur 

améliorant la sensation de confort

La boucle à eau s’inscrit pleinement dans les objectifs 

des politiques publiques de transition énergétique, en 

constituant un vecteur durable pour l’amélioration de 

l’efficacité énergétique du chauffage des bâtiments. 

La performance réelle d’une installation ne dépend 

pas que de celle du générateur. Une approche 

strictement centrée sur les équipements ne suffit 

pas : il faut considérer la boucle à eau comme un 

système global, dont chaque composant influence 

l’efficacité finale.

Le rôle central de la boucle à eau dans la politique 

d’efficacité énergétique



Les conditions de performance d’une installation 

hydraulique

La performance d’un système thermique repose sur le processus de diffusion de l’énergie :

Génération 
et stockage éventuel

La génération correspond à 

la production de chaleur 

et/ou froid (si générateur 

réversible) émise à partir 

d'une source d'énergie. 

La performance des 

générateurs (chaudières, 

PAC, …) est mesurée en 

laboratoire indépendant. Elle 

est majoritairement certifiée 

par un organisme tiers 

indépendant. 

Distribution

La distribution correspond 

au transport de la chaleur 

et/ou froid (si réversible) 

depuis le générateur 

jusqu'aux émetteurs. 

L’eau chaude de la boucle 

transite via des organes de 

distribution (tuyauteries, 

circulateurs, pompes, 

vannes, …). 

Sa qualité conditionne 

notamment la capacité du 

générateur à atteindre ses 

performances nominales tout 

comme celle des émetteurs 

à atteindre les leurs.

Émission

L'émission correspond à la 

diffusion de la chaleur 

et/ou du rafraichissement 

(si générateur réversible)

dans les pièces.

Elle peut se faire au travers 

de différents émetteurs : 

radiateurs, planchers 

chauffants, ventilo-

convecteurs. Leurs 

performances sont 

également évaluées dans 

des laboratoires 

indépendants.
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Qualité de l’eau

Une mauvaise qualité d’eau dégrade la performance des équipements, ceci pouvant aller jusqu’à 

générer des pannes.

ll est possible de prévenir et d’éviter ce problème par l’utilisation croisée d’équipements de :

• maintien de la pression

• dégazage

• filtration

• pièges à boues

• et si nécessaire, de traitements chimiques

L’entretien et la maintenance des installations est cruciale pour garantir une bonne qualité d’eau de 

manière pérenne.

Régulation

La régulation permet d'adapter la production et la diffusion de chaleur aux besoins réels afin 

de maintenir la température souhaitée tout en limitant les consommations.

Les organes nécessaires à la régulation sont les suivants : thermostat d’ambiance, sonde 

extérieure, régulateur ou encore robinets thermostatiques.

Afin d’atteindre le niveau de performance attendu des générateurs et des émetteurs en 

conditions réelles, l’efficacité de la distribution est clef. Trois critères, parmi d’autres, sont 
essentiels :

Équilibrage hydraulique

C’est le point le plus critique. Nonobstant un bon dimensionnement du réseau hydraulique, un 
équilibrage adapté permet d’ajuster les débits et températures en fonction des besoins réels, 
évitant les sur-débits et optimisant le confort. 

Un réseau non équilibré peut entraîner :

• inconfort des occupants : trop ou pas assez de débit dans les terminaux, difficultés à contrôler 
les températures

• temps de chauffe rallongés
• températures de retour trop élevées
• surconsommation des générateurs : temps de chauffe rallongés, redémarrage matinal avancé 

pour compenser le manque de puissance dans les locaux éloignés, température de départ 
augmentée, en chaud, ou diminuée en froid

• baisse du rendement des générateurs, surconsommation des pompes

Seulement 10 à 20 %* des installations seraient réellement équilibrées, ce qui révèle un 
gisement d’économie d’énergie considérable.

* Estimation des professionnels en l’absence de données spécifiques dans les bases officielles (ADEME, 
CEREN, etc.)
.



Equilibrage hydraulique: pourquoi 

est-il indispensable?

Dans un réseau hydraulique, l’eau circule naturellement vers les branches ou les zones les 

plus favorisées, et non vers celles qui en ont aussi besoin. 

Sans équilibrage :

• les émetteurs proches sont suralimentés

• les émetteurs éloignés manquent de débit

• le générateur fonctionne dans de mauvaises conditions (retours trop chauds)

• les pompes consomment davantage

L’équilibrage hydraulique vise à assurer le juste débit, au bon endroit, au bon moment, 

grâce à des dispositifs statiques ou dynamiques.

Quelques chiffres issus des lois physiques

Rendement non optimal si températures de retour trop élevées ou trop basses

1°K de delta-T ==> -15 à 20 % de COP

Surconsommation

15% de débit = +50% de consommation électrique de la pompe



Solutions techniques :  

l’intelligence 

hydraulique

Le Guide de l’Intelligence Hydraulique, mis à jour en 2026 par 

le COSTIC avec ACR, EVOLIS et Energies & Avenir, présente :

• Les principes d’équilibrage

• Les solutions techniques disponibles

• Les schémas types d’installations

Nouveautés 2026

• Un nouveau chapitre consacré au cadre réglementaire

• Un focus sur les planchers chauffants (et refroidissants) 

pour les bâtiments équipés de PAC air/eau (installation 

type)

• Une actualisation générale du contenu

Ce guide constitue la référence pour 

concevoir ou rénover des installations 

performantes.

Publication septembre 2026:

L’intelligence hydraulique - Energie & Avenir

https://www.energies-avenir.fr/etude/lintelligence-hydraulique/
https://www.energies-avenir.fr/etude/lintelligence-hydraulique/
https://www.energies-avenir.fr/etude/lintelligence-hydraulique/


Cadre réglementaire : obligations

actuelles et futures

2024 Directive européenne 2024

La Directive européenne sur la Performance Energétique des Bâtiments (DPEB) 

reconnaît explicitement l’importance de l’équilibrage hydraulique pour réduire les 

consommations.

La version 2024 de la Directive renforce cette exigence et demande aux États 

membres d’imposer :

• une installation correcte

• un dimensionnement adapté

• un réglage et un contrôle appropriés

• et un équilibrage hydraulique pour les installations de chauffage à eau.

Energies & Avenir appelle de ses vœux une transposition adaptée de cette 

dernière exigence en France.

2025 / 2030 Décret BACS pour les bâtiments tertiaires

Depuis 2025, les bâtiments tertiaires dont les installations CVC dépassent 

290kW doivent être équipés de systèmes de régulation et de GTB/BACS.

En 2030, le seuil passera à 70 kW.

La norme NF EN ISO 52120-1:2022 sert de référence pour fixer le niveau 

d’exigence.

2027 /2030 Décret Thermostat pour tous les bâtiments

Pour les systèmes de chauffage hydraulique, il impose :

• un thermostat programmable

• des robinets thermostatiques sur les radiateurs

Ces obligations renforcent la nécessité d’un équilibrage hydraulique cohérent 

pour garantir la performance réelle.

Le décret s’applique en 2027 aux bâtiments neufs et 2030 en rénovation

.



La boucle à eau est un vecteur énergétique essentiel pour la 
transition énergétique française. Alors que seuls 10 à 20 % des 
installations sont aujourd'hui réellement équilibrées, le gisement 
de performance énergétique — et donc d'économies d’énergie et 
partant de décarbonation — reste considérable. Les évolutions 
réglementaires tendent progressivement à valoriser l'ensemble 
des composants du système, et non plus la seule génération, 
rendant ces exigences d'équilibrage hydraulique désormais 
incontournables.

L’enjeu est clair :

La boucle à eau, associée à des solutions 

d’intelligence hydraulique, est indispensable à la 

la performance du bâtiment.
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